LFONSE  DEL’BENE,  par  la  grâce 
de  Dieu  & du  S,  Siégé  Apoftolique , Euef- 
que  d Orléans  , Confeiller  du  Roy  en  Tci 
Confeils  diftac  & priuc  : ^ cous  Doyens 
Chanoines  & Chapitres  , Abbez,  Prieurs, 
Curez,  Vicaires,  Prédicateurs,  &:  autres  ec- 
n T^•  , ^ , Séculiers  & Réguliers,  de  no- 

Irre  Diocefe,  Salut. ^ Comme  il  ny  a rien  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  tant  recommande  à fes  Apoftres,que  la  prédication  de  Ton 
Euangile.'ilny  a rien  auflî  à quoy  leurs  fuccelTeurs  foientplus 
ctroittcment  obligez  , qu  a en  publier  les  veritez  aux  peuples 
quileurs  fontcommis,  & à employer  tous  leurs  foins,  à ce  qu  on 
enobferue  les  loix  toutes  faintes&  toutes  diuines.  Cette  obli- 
gation a toufiours  efté  infeparable  de  la  charge  paftorale,  mais 
ellecfta  prefent  dautant  plusgrande  & plus  preffante,  que  les 
cftorts  de  Satan  pour  abolir  les  maximes  de  l’Euangile  font  plus 
violents  que  ïamais,  que  le  mal  eft  plus  dangereux,  &:  que  la 
guerre  eft  plus  ouuerte.  Cet  cnnemy  qui  fembloit  auparauant 
ne  combatte  qu’en  cachette,  & à la  faueur  de  l’Ignorance , ou 
de  linhimite,pluftoft  que  de  la  malice  des  hommes,  attaque 
premières  & plus  importantes  Ré- 
glés du  Chriftianifme:& ramalTant  à deffein  dans  des  liures  mon- 

llreux,tout  ce  qui  fe  peut  trouuerd  horrible  touchant  les  mœurs, 

s elForce  de  changer  la  loy  d’amour,  & de faintcté  que  Iesvs- 
^ H R I s T nous  a laiffee,  en  vne  Morale  plus  déceftable,  &:  plus 
impie,  que  ne  le  fut  ïamais  la  plus  corrompue  des  Philofophes 
1 ayens.  Entre  ces  mal-heureux  liures  ,vn  entre  les  autres  a pa- 
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m depuis  quelques  mois  eu  ça  , en  noftre  Diocerc,  fi  remply  de 
cccce  mauuaifc  dodrine  , que  nous  ferions  coupables  deuanc 
Dieu  dvne lâche  preuarication  dans  noftre  charge, fi  nous  ne 
aious  oppofions  fortement  par  la  iufte  condamnation  qu’il  me- 
nte , aux  relâchemens  épouuantables , qu’il  introduit  dans  les 
moeurs.  C’eft  vn  liure  anonyme  intitulé  A^ologte  pur  les  Cafui-> 
fies  y contre  les  calomnies  des  lanfiemfies  y dont  1 Auteur  enfeigne 
aux  luges  à fie  laifier  corrompre  » apprend  aux  valets  a commettre 
des  vols  domelfiquesi  prmiet  aux  pécheurs  de  demeurer  dans  les  occa- 
fions  de  leurs  cheutes;  abandonne  les  débauchez^  a leurs  fiensi  met 
au  nombre  des  chofes  indifferentes  les  excez,  de  bouche  les  pim  bru- 
taux & les  pim  deraijonnables.  il  permet  les  Simonies , ^ les  vfiu- 
res  ; & parvn  dangereux  artifice  y il  leur  ofie  fieulement  leurs  noms  pour 
en  mieux  établir  les  Crimes.  Il  traite  indignement  la  Penitence , é* 
pour  exempter  les  libertins  des  leufnes  que  l’Eglifi  ordonne  , il  leur 
fournit  des  moyens  fi  honteux  & fi  deshonnefies  que  la  pudeur  ne  nom 
permet  pus  de  les  rapporter , & qu  ils  ne peuuent  efire  ouys  fans  horreur, 
des  oreilles  chafles.  Il  approuue  la  calomnie  la  pim  noire  y (fr  qui  im- 
pofe  de  faux  crimes  a des  innocens.  Il  ouure  la  porte  aux  homicides 
pour  des  offences  prétendues  contre  l’honneur  imaginaire  du  monde  : il 
veut  mefme  qu'il  foit  permis  en  ces  cas , de  tuer  vn  homme  qui  s'en- 
fuit'. Et  quelques  réglés  que  le  F Us  de  Dieu  nous  ait  prefirites  fur  ce 
fuiet  dans  fin  EuangilCytl  fou  flient  que  c'  efi  la  lumière  naturelle  de  no- 
fire  r ai  fin , qui  doit  difpofer  de  la  vie  des  hommes  y ofi  bien  Véle- 
uer  fur  vn  tribunal  en  mefme  rangy^ér  auec  lemejme  poumir  que  ce- 
iuy  des  Roy  s & des  Princes  fiuuerains  .'Hous  aurions  eu  fujctd’cf- 
percr  que  tant  d’excès  contre  les  faintesmaximes  de  la  Morale 
Chreftienne  que  Iesv  s- Christ  nous  aenfeignée  ; & dont 
il  nous  a donné  de  fi  puifiantes  prennes  dans  fa  parole  &:  dans  fa 
vie,feroient  afiez  d’horreur  aux  perfonnes,  qui  ont  la  moindre 
teinture  du  Chriftianifme , pour  fe  deftruire  d’eux  mefmes  ; fi 
nous  ne  connoiflbns , par  vne  expérience  déplorable , quelle  eft 
la  foiblefie  des  hommes , &:  de  quelle  importance  il  eft  pour  leur  ^ 

confcience  & pour  leur  falut , d’empefeher  qu’ils  ne  reçoiuent 
par  la  ledurc  des  mauuais  liures , les  premières  impreftions  d’vnc 
dodrine  trop  relâchée.  C’eft  pourquoy  ayans  eu  aduis  que  ce 
pernicieux  liure  intitulé  Apologie , &c.  auoit  efté  diftribué  tant 
en  cette  ville  , qu’en  plufieurs  autres  lieux  de  noftre  Diocefe  : 
pour  preuenir  le  mal  qu’il  pourroit  produire,  &:  nous  acquitter 
de  noftre  charge,  apres  l’auoir  veu, leu,  examiné,  &:  diligem- 


ment  confideré  , l’auoir  fait  voit  examiner  par  pîudenrs 
perfonnes  ck)â:es  &c  pieufès  ; N o vs  l'auons  condamné  & condam- 
nons far  ces  f refente  s , comme  contenant  flufeiems  très  - mauuaifes  & 
tres-fernkieufesmaicimes  ^qui corrompent  la  difecifline  &les  mœurs ^ 
dr  introduifeent  vn  relâchement  entièrement  opposé  aux  réglés  de  l'E~ 
uangile . Auom  fait  & faifons  tres-expreffes  inhibitions,  &def- 
fences  à toutes  perfonnes  de  noftre  Diocefe  de  le  lire,  vendre, 
ny  débiter,  fous  peine  d’excommunication.  Vous  enioignons 
d’inftruire  les  peuples  dans  les  Commandemens  de  Dieu  &:de 
fon  Eglife,  & les  conduire  refpcdiuement  chacun  à voftre  égard, 
félon  les  principes  de  la  Religion  Chreftienne  contraires  à ces 
maximes  condamnées,  en  y obferuantneantmoins  toutes  les  ré- 
glés de  la  prudence  &:  de  la  charité.  Et  à ce  qu’aucun  n’en  igno- 
re. Nous  ordonnons  que  ces  prefentes  feront  leuës&  publiées 
-aux  Profncs  &:  Prédications  par  trois  Dimanches  confecutifs, 
& affichées  en  la  maniéré  accouftumée.  Donne’  en  noftre 
Synode  General  tenu  à Orléans  le  Mardy  quatrième  iour  du 
mois  de  luin  l’an  i^j8. 

Ainfi  figné, 

ALFONSE  DELBENE  Euefqiie  d’Orléans. 

Et  plus  bas. 

Par  Commandement  de  Mondit  Seigneur 
l* J Uuflrifime  ^ ReuerendiJ^ime  Euejque 
d'Orléans, 

BLANCHE, 
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